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ONE ACTIVITÉ INTELLIGENTE RÈGN 
À LÀ DIRECTION DES INVENTION 

Mais lorsqu'il s'agit de faire adopter une idée qu'elle 
a amenée à sa réalisation la direction 

ne dispose plus d'aucun pouvoir. 

Au ministère de l'Armement. Service de 
la direction des Inventions. Nous éprou-
vons, dès l'antichambre, une déception. 
Nous ne rencontrons point, comme nous 
nous y étions attendu, ces inventeurs d'as-
pect famélique, dont le type, sous le crayon 
de nos humoristes1, demeure immuable en 
nos esprits : longs cheveux déroulant leurs 
anneaux sur le col de la redingote éliinée, 
regard inspiré, poches bourrées de papiers 
en rouleaux qui ne sont, d'ailleurs, que 
quelques plans des merveilleuses inven-
tions issues de leurs cerveaux géniaux. 

Nous croisons des officiers, des jeunes 
hommes corrects et froids portant des ser-
viettes sous le bras, l'air pressé. Nous avi-
sons l'un d'eux qui, très familiarisé avec 
les aîtres, semble personnage d'impor-
tance. Nous avions voulu nous informer. 
Mais c'est en vain que nous interrogeons 
les chefs des services. Ils se renferment 
dans la discrétion professionnelle devant 
laquelle nous nous inclinons : « Une 
idée sortie d'ici, nous disent-ils, même 
folle, peut servir d'indication à l'ennemi. » 
Aussi bien n'est-ce pas le secret des inven-
tions intéressant la défense nationale, que 
nous prétendions connaître et divulguer. 
De bureau en bureau, nous nous heurtons 
aux mômes consignes, formulées le plus 
courtoisement du monde. 

Nous nous retranchons donc dans la con-
versation de l'inventeur que le hasard 
bienveillant a mis sur notre route. Elle 
n'est point dénuée d'intérêt : 

— Vous semblez, monsieur, respirer à 
l'aise l'air de la maison. Sauriez-vous nous 
en indiquer l'esprit? . 

— Certes. Et l'occasion m'est heureuse 
de rendre hommage, précisément, à l'état 
d'esprit, à l'activité intelligente qui régnent 
dans les services de la direction des Inven-
tions. Il y a ici un grand nombre de tech-
niciens dévoués dont l'effort incessant sert 
utilement les intérêts de la défense natio-
nale. Et tout irait pour le mieux de ces 
intérêts s'il n'y avait pas les sections tech-
niques. Ici sont constitués et fonctionnent 
les services d'examen des inventions et de 
réalisation, c'est-à-dire qu'avec la plus 
grande libéralité les bureaux versent le? 
fonds nécessaires pour mettre au point les 
idées des inventeurs. On paie jusqu'à 
100.000 francs pour l'exécution d'une idée, 
parfois même davantage. Oui... mais il 
y a les sections techniques. Lorsqu'il s'agit 
de faire appliquer l'idée qu'elle a amenée 
à sa réalisation, la direction des Inventions 
ne dispose plus d'aucun pouvoir. Cela vous 
semble un contresens? C'est ainsi. Lors-
qu'une idée est au point, elle est soumise, 
n'est-ce pas, au « service compétent ». Le 
service compétent l'examine du coin de 
l'œil et, le plus souvent*... la repousse... 

— Pourquoi? 
— C'est là, en effet, la question. Pour-

quoi? Parce que, le plus souvent, le .« ser-
vice compétent », manquant de l'aptitude 
nécessaire, ne la comprend pas. 

— Diable! 
— Oui. Et ce n'est pas tout. Ici, d'autres 

difficultés' se présentent. La direction des 
Inventions a-t-elle besoin de matériaux 
spéciaux, introuvables dans le commerce ; 

a-t-elle besoin de cartouches ; a-t-elle 
besoin d'acier, par exemple? Elle en attend 
le plus souvent la livraison, six mois pour 
le moins. Naturellement, cela n'est point 
pour faciliter le travail et ne favorise 
guère la réalisation rapide des idées! 

— Evidemment. Mais ne serait-il pas 
possible de remédier à cet état de choses 
dans un service touchant de si près à la 
défense nationale? 

— Non seulement possible, mais simple. 
Il suffirait de créer une commission com-
posée de délégués du G. Q. G., du minis-
tère de la Guerre, de l'Armement et de la 
direction des Inventions. Cotte commission 
jugerait, en dernier ressort, si une idée 
peut être acceptée, et, l'ayant acceptée, 
ordonnerait son application immédiate, ce 
qui éviterait des pertes de temps et d'ar-
gent. Les décisions seraient prises en com-
mun et porteraient leurs fruits. Tandis qu'il 
semble plus simple de ne pas prendre de 
décision du tout... Voulez-vous un exemple 
frappant? Hier encore, Excelsior se préoc-
cupait des moyens de déjouer, puisqu'on 
ne peut pas les éviter, les meurtrières 
tentatives des gothas. Eh ! qu'y a-t-il de 
mieux, dans ce sens, que le nouveau pro-
jecteur X..., qui, tandis que les autres 
projecteurs ont un angle de 2 à 3 degrés, 
a, lui, un angle de 60 degrés, permettant 
do l'aire des barrages lumineux continus ? 
Avec un projecteur de ce genre placé de 
kilomètre en kilomètre, on aurait une 
ligne continue de lumière à partir de 
1.000 mètres de hauteur. Les tirs de bar-
rage pourraient ainsi être réglés. Savez-
vous le prix de cet appareil ? Quelques 
milliers de francs. Savez-vous le prix des 
projecteurs ordinaires ? 120.000 francs. 
Je vous cite un exemple. J'en ai d'autres. 

—' Puisque vous paraissez si bien infor-
mé, ne me direz-vous pas, monsieur, si, 
depuis la guerre, le dossier des inventions 
s'est considérablement grossi ? 

— Pas dans des proportions telles qu'on" 
pourrait le supposer. On peut cependant 
compter de 30 à 35.000 inventions, sans 
parler des projets antérieurs remis en 
examen. En général, les extravagants se 
sont abstenus. Le croiriez-vous, un grand 
nombre d'inventions de caractère sérieux 
et pratique ont été apportées par des sous-
offîciers, par des soldats ! 

— En a-t-on tenu compte ? 
— Elles sont entrées dans le domaine 

pratique. Car les inventeurs ont reçu tous 
les moyens de développer leur idée> et ils 
ont retiré les bénéfices moraux et maté-
riels de' leurs inventions. Leurs noms, du 
reste, ' resteront attachés à leur œuvre. 
Mais on doit dire que les inventions les 
plus intéressantes .ont été apportées par 
des hommes de métier. 

— Portent-ils l'idée de l'invention, et 
cola suffit-il pour que les services la dé-
veloppent ? 

— Non. En matière d'invention, l'idée 
n'est rien: La réalisation est tout. Toutes 
les idées ont été formulées. On peut rêver 
à l'infini. Un inventeur, effectivement, ne 
peut être qu'un technicien. Une idée non 
réalisée, dirait M. de La Palisse, n'existe 
pas. 

Henri SIMONI. 

DE KUHLMANN VEUT QU'ON RESPECTE 
LA PAIX DE BFEST-LITOVSK 

AMSTERDAM, 26 mai. — Le Vonvserts an-
nonce que de sérieuses difficultés se sont 
élevées récemment entre le ministre des 
Affaires étrangères et ceux qui veulent 
enlever, malgré Je traité de Brest-Litovsk, 
l'Esthonie et la Livonie à la Russie. 

Le journal dit que M. de Kûhlmann a 
menacé de prendre sa retraite, si on aban-
donnait le principe du respect des clauses 
du traité. Malgré ses menaces, le quartier 
général de l'armée a reçu, le 21 avril, les 
barons esthoniens et livoniens, et le chan-
celier a déclaré que l'Allemagne était prête 
a appuyer leur demande de séparation de 
la Russie et à examiner la question de la 
réunion personnelle avec la Prusse. 

Le Vorwasrts dit que le gouvernement 
allemand a commencé à remplir cette pro-
messe en envoyant la déclaration d'indépen-
dance de la Livonie ot de l'Esthonie à Faim-
bassadeur de Russie, M. Joffe. 

u Un parti prétend que par cet acte l'Al-
lemagne reconnaît la séparation d'avec la 
Russie et un autre parti prétend que cette 
séparation ne sera reconnue comme un fait 
accompli que lorsque la Russie elle-même 
aura déclaré laisser libres l'Esthonie et la 
Livonie. » 

Le Vorwserts dit que la différence d'opi-
nion dans les milieux gouvernementaux est 
•très vive, et il appartient maintenant à la 
Bussie de parler. 

Le journal ajoute que « la Russie peut in-
voquer le traité de Brest-Litovsk où elle a, 
reconnu la liberté des peuples de déterminer 
leur sort après l'évacuation du territoire par 
les armées, mais la Russie n'a pas laissé 
cette décision aux gouvernants allemands ni 
aux classes gouvernantes des pays inté-
ressés. » 

La Gazette de l'Allemagne du Nord déclare 
que toute cette histoire publiée par le Vor-
ivserts est inexacte. (Iiavas.) 

Des combats se seraient déroulés 
entre Polonais et Allemands 

STOCKHOLM, 26 mai. — Selon des informa-
tions de Moscou, qu'il convient d'accueillir 
sous réserves, voici comment se serait pro-
duite, au sud de Kief, la collision entre Po-
lonais et Allemands : 

Le 6 mai, les Allemands sommèrent le 2e 

corps polonais, précédemment commandé 
par le général Haller et maintenant désigné 
sous le nom du général Mazowiecki, de dé-
poser les armes et de se disloquer dans les 
vingt-quatre heures.. Les Polonais ayant 
repoussé cette sommation, 15.000 Allemands 
environ les attaquèrent par le nord-ouest, le 
10 mai. vers minuit. 

Le 13, le combat durait encore, mettant 

aux prïses des forces à peu près égales. Les 
Polonais avaient pour eux une grande supé-
riorité d'artillerie. 

Le joug ennemi à Riga 
STOCKHOLM. 26 mai. — D'après des nou-

velles récentes de Riga, la population se 
plaint amèrement du joug allemand. Les 
vainqueurs n'ont rien importé dans le pays, 
dont ils exportent en revanche tous les 
vivres disponibles. 

Les Allemands avouent qu'ils ont subi 
des pertes effroyables au cours de leur 
offensive sur le front oriental et sur le front 
occidental, et se plaignent qu'on réclame 
sans cesse de Berlin l'envoi d'hommes et 
surtout de cadres pour le front français. 
(Iiavas.) 

L'AUTRICHE 
EST ACCULÉE 
A L'OFFENSIVE 

Sa situation intérieure l'oblige 
à rechercher un dérivatif 

dans les combats. 

ROME, 26 mai. — Selon le Messaggero, 
l'offensive autrichienne serait imminente, 
parce que la gravité do la situation inté-
rieure en Autriche» réclamerait un dériva-
tif qu'apporterait un nouveau succès mili-
taire en Italie. 

Pour éviter la diffusion des menées ré-
volutionnaires, le commandement autri-
chien empêcbe les journaux de parvenir 
aux soldats tchèques, yougo-slaves et polo-
nais qui, pour la majorité, ignorent les 
désordres de Prague, de Pilsen, de Craco-
vie et de Trieste. 

Le président du Parlement 
norvégien est mort 

CHRISTIANIA, 26 mai. — M. Karl Berner, 
président du Storthing, est décédé hier, à 

M. BERNER 
président du P'arlement norvégien 

F âge de soixante-seize ans. Le défunt fai-
sait partie du comité du prix Nobel. {Ba-
vas.) 

Au parti radical 
*x 

Un vœu à propos de la Société des Nations 

Le comité exécutif du parti radical et ra-
dical-socialiste s'est réuni, hier, sous la pré-
sidence de M. Debierre, sénateur, assisté 
de MM. Petitjean et Banson, sénateurs ; 
Accambray, Bender et Bouffandeau, dépu-
tés ; Fabius de Ghampville, Falot, Ripault 
et Douzet. 

Après une discussion à laquelle prirent 
part MM. Debierre, J.-L. Bonnet, -.Kahn, 
Bender, Bouffandeau, Le Foyer, Couriaux 
et Michelis, le comité exécutif a décidé; que 
le1 Congrès national du parti se tiendrait à 
Paris, lin octobre, et inscrirait à son ordre 
du jour : 

1° Politique financière de la République ; 
2° politique économique intérieure alliée ; 
3° politique intérieure et extérieure pendant 
et après la guerre. 

Une discussion s'est ensuite engagée au 
sujet de la question de la Société des Na-
tions, et le comité a adopté l'ordre du jour 
suivant, présenté par M. Ripault : 

Le comité exécutif du parti républicain 
radical et radical-socialiste émet le vœu que 
la commission extraparlementaire chargée 
d'élaborer un plan de constitution de la 
Société des Nations veuille bien terminer 
ses travaux et leur donner une conclusion 
pratique. 

En outre, il émet le vœu que le gouverne-
ment français prenne l'initiative de propo-
ser aux alliés de la France de reconnaître 
officiellement la Société des Nations qui 
'existe virtuellement entre eux et de lui don-
mer une constitution juridique, politique, mi-
litaire, économique et financière. 

L'agitation en Bohême 
AMSTERDAM, 26 mai. — Suivant un té-

légramme de Prague à la presse hollan-
daise, le comité exécutif des partis catho-
liques unis de Bohème a décidé de publier 
un manii'feste demandant l'indépendance 
constitutionnelle des pays de Bohême 
sous la dynastie des Habsbourg. (Havas.) 

LE LIEUTENANT LEPS 
ESCENDU 

SON DIXIEME AVION 
Le nouvel "as" n'a que vingt-

trois ans et a remporté sa der-
nière victoire le 23 mai. 

En abattant en flammes, le 22, un avion 
au sud de Lamotte-en-Santerre et, le len-
demain 23, un drachen à l'est de Villers-
Brotonneux, le lieutenant Lcps vient de 
remporter sa dixième victoire et va prendre 
place ainsi au tableau de nos as, qui n'est 
plus ouvert, on le sait, qu'aux aviateurs 
ayant abattu au moins 'dix avions. 

Le lieutenant Leps avait débuté dans la 
chasse par un coup do maître. Le 16 mars 
1017, il réussissait, en effet, un magnifique 
doublé, abattant en cinq minutes deux bi-
places allemands, l'un à Aspach, l'autre à 
Ammertzwiller. C'étaient ses deux premiè-
res victoires. H devait attendre jusqu'au 
27 juin pour obtenir la troisième officielle. 
Mais, entre temps, il avait probablement 
descendu l'as allemand Theiler, le 5 avril, 
fait une chute terrible, le 30 avril, au-des-
sus du Cornillot, où il atterrit entre les li-
gnes, ot abattu probablement un autre 
avion, malheureusement non homologué, 
le 5 mai. 

Ses autres victoires furent remportées 
successivement : le 20 juin, 10 et 12 dé-
cembre 1917, 6 avril, 16, 22 et 23 mai 
1918.. 

Le lieutenant Leps avait fait les débuts 
de la campagne au 9° hussards, où il fut 
successivement brigadier, maréchal des 
logis et adjudant. Nommé sous-lieutenant 
le 17 avril 1915, il eut la poitrine traver-
sée par une balle à Beauséjour le 9 juil-
let 1915. C'est après cette blessure, très 
grave, qu'il passa dans l'aviation, où il 
se distingua comme observateur, avec 
comme pilote l'as Flachaire, actuellement 
en Amérique. Il passa ensuite à une esca-
drille de chasse sous les ordres du capi-
taine Mandinaud. Il fait partie actuelle-
ment d'une escadrille qui compte deux 
autres as, -les lieutenants Hugues et Her-
belin, qui l'ont précédé au communiqué. 
Ils patrouillent d'ailleurs généralement 
ensemble et c'est ensemble qu'ils ont rem-
porté une bonne partie de leurs victoires. 

Le lieutenant Leps, qui n'a que vingt-
trois ans, est décoré de la Légion d'hon-
neur et de la croix de guerre avec dix ci-
tations. 

Le lieutenant Baer disparu 
Le lieutenant américain Baer est porté 

disparu depuis le 22. On espère encore 
qu'il n'est que prisonnier. Le lieutenant 
Baer était le premier aviateur américain 
ayant abattu cinq avions depuis l'entrée 
en guerre de l'Amérique, Lufbery et 
Thaw ayant remporté la majeure partie 
de leurs .victoires sous les couleurs fran-
çaises 'dànsmles rangs de l'escadrille La 
Fayette. A la date de sa disparition, il to-
talisait sept victoires officielles, dont une 
double le 8 mai. La première avait été 
remportée le 11 jnars et les autres succes-
vement les 16 mars, 6, 12 ot 23 avril. 
" Avec le capitainé Norman Hall, blessé 

et prisonnier, il avait été le premier Amé-
ricain à recevoir la « Distinguisbed Ser-
vice Cross », la^nouvelle croix de guerre 
américaine r»' 

M. Clemenceau au front 
XX 

M. Clemenceau, président du -Conseil, est 
parti, hier après-midi, à deux heures, pour 
le front, où il s'est entretenu avec le géné-
ral Foch. 

Le président du Conseil est rentré à Paris 
hier soir, à six heures. 

Les crimes allemands 
en Belgique 

LE HAVRE, 26 mai. — On dément de Hol-
lande que Démets ait été fusillé. Il a été 
condamné à 23 ans de prison. 

Le bijoutier Nauvelaerts a été condamné 
là mort et fusillé en même temps que Van 
Bergen, agent consulaire, et l'abbé Mons. 

Les Allemands ont arrêté Clémentine Hen-
berick et la famille Berthein composée du 
père, de la mère, de deux fils, ainsi que 
Kn'evois, chef de train à Brien. Le motif de 
ces arrestations est inconnu. 

A Namur, Henri Siquet, de Verviers, est 
condamné à mort et fusillé. 

Dans d'autres procès, également à Na-
mur, Fraikin et Woris, de Verviers, sont 
condamnés aux travaux forcés à perpé-
tuité. (Radio.) 

PHOTOS AÉRIENNES DE ZEEBRUGGE PRISES APRÈS LE RAID NAVAL 

M. ERZBER 
A PRÉSEft] 
SA DÉFE 
Une fois de plus le député

 c t
, 

lique allemand a tenuàp^. 
niser la paix de concili 

BERNE, 26 mai. — Dans un surmu 
son numéro du 23, la Gerniania ?N 
un long plaidoyer de M. Erzbereer A 
quel celui-ci répond aux attaqué-A 
été l'objet de la part de l'aile droit»0 î'i 
propre parti, et notamment de u 
populaire de Cologne. Non seulemP $ 
berger ne regrette aucune de ses ™ 
tiens retentissantes à la cornmis«n 
Reichstag et au Beichstog, mai

s
 p 

dère que les événements n'ont pas lui donner raison et que la politiqu
P
es'" 

nisée par lui il y a près d'un an est J?-
jamais nécessaire. 

« Croire que la guerre actuelle m 
d'autre but que des rectifications il} 
tières, dit-il, c'est témoigner de bien 
raison et de réflexion, à [It . époque de C6ll dont la portée couvre toute l'étendii 
petits et même des moyens Etats de]»r 
fédération, à une époque où Favktii 
pris un développement fabuleux, jf" 
battrai en toute occasion et avec tout' 
vigueur possible cette politique et ]J 
tirions de l'école de la Gazette poptM, 
Cologne. Je les considère comme un j 
pour l'Allemagne et ensuite pour le J 
et pour la chrétienté. 

» Invoquer, comme le font les anntei 
nisfes, le sang versé, dire qu'il ne doit 
avoir coulé en vain, c'est témoigner I 
çon accablante combien pour certaiijt 
prits toutes les valeurs se sont jSL 
sées. Il n'y a pas de territoire é3 
il n'y a pas de somme d'argent ™$2 
sur l'ennemi qui équivaille au saW 
l'Allemagne a répandu, et c'est là ]» 
prême argument des annexionnistes 
cause est jugée. Sans doute u ne M, 
que nos sacrifices demeurent inutiles 1 
pour qui comprend le sens profond 1 
sacrifices il ne peut y avoir qu'une, ici 
dication : assurer l'avenir de l'AlletM 
et la garantir contre le retour d'une il Je m'él 
reille catastrophe. Notre peuple, et je à i;

ne
 d'où 

pouvoir dire tous les peuples d'kn me ret 
exigent qu'un semblable malheur n» j 
renouvelle pas. L'emploi de la violer,, !eur ? 
l'établissement d'une domination in* 'ong 

par la force entraîneront ù, de iiom'ea tous sont 

conflits, à de nouvelles guerres. 
» La polUitjue de la force, quand euei\ 

pas soutenue par le droit, précipite les » 
pies dans l'abîme. Les adeptes de cette;■ 
litique font preuve d'une myopie extraort 
nairem'ent invraisemblable. Ils réclame 
sans cesse de nouveaux boulevards pour ■ 
entourer l'Allemagne ; ils réclament kci sent P . 
de Finlande, maintenant qu'un traite i ''

on allral 

paix les a mis en possession à l'est des m condes ap 
vrages avancés qu'ils convoitaient. Ain Ou bien 
ils empoisonnent la- vie du peuple et pr allume u 
parent, de gaité de cœur, les conflagration terre noir 

loin à de: 
droits, de 
ques, de 
vestiges ( 
moi c'est 

La joui 

illusionnés qu'ils sont sur JeiJ 

LE MOLE, DONT LE VIADUC A ÉTÉ COUPÉ, ET LE CANAL DE BRUGES, OU LES NAVIRES FURENT COULÉS 
Ces photos aériennes montrent que le canal est toujours embou- mêmes tout d'abord, et, par suite de l'activité aérienne britan-
teililé et tout à fait impraticable. Les Anglais ont opéré des , nique qui se manifeste constamment, les tentatives de désem-
obstructions en de meilleures places qu'ils ne l'avaient cru eux- bouteillement du port de Zeebrugge n'obtiennent aucun succès. 

de l'avenir 
puissane 

» Tout ce qu'ils font, c'est iÉer fw 
magne, et ils l'isolent avec l'idée pelfAlti 
magne, plus forte sans doute ««. point 
vue extérieur, mais moins solide audeai 
devra provoquer une seconde guemp 
que aussitôt que possible. 

» Cette atroce expression n'est pas 
moi. Non, nous ne voulons pas que 
foyers d'incendie soient allumés tout 
tour de l'Allemagne. Bompre le cercle 11 tique qui s'est formé autour de nous, vol 
quel est pour nous le but principal d'il 
véritable politique de guerre. Il faut ( 
nous brisions cette étreinte, que nous r 
trions dans la vie politique et mondii 
■La force ne suffit pas; la conciliation 
indispensable. 

» La résolution de paix du 19 juillet et 
légitime pour des raisons d'ordre întéirw 
et extérieur. Bile a éité Un acte méritoire 
bienfaisant. Aucùn de ceux qui l'ont vol 
ne s'esit imaginé naïvement qu'elle allj 
en peu de temps amener la paix. C'est 
cependant oui a ouvert les voies à la ; 
du côté de l'Est. Interprétée de façon po 
tive, elle implique ce qui est nécessa 
pour l'avenir de l'Allemagne et de " 
alliés. Elle contient des principes, 
énonce des faits que l'expérience, à ai 
moment, n'a infirmés. Les buts qu'elle 
visés sont si vastes qu'ils gardent toi 
leur valeur, quelle que soit la situation 
nérale. Ces buis se ramènent à un seul 
paix juste, la paix durable, la paix de «j 
ciliation et de la réconciliation des peu] 
et non pas une paix qui entraînera M' 
tablement d'autres guerres. » 

La Gazette du Rhin et de Westphm 
pond à Erzberger en termes particule 
ment vifs. 

« M. Erzberger ne dit pas qu'il a 
jours bien jugé les ennemis. 11 ne rap 
pas qu'il a, en nouant des relations av 
Bolo pacha, commis une sottise poliwï 
de premier ordre sur laquelle des pers 

nalités influentes que M. Erzberger cem 
fort bien ont prononcé un jugement 
dur. M. Erzberger évite aussi de dire q» 
a été en Angleterre fort réjoui de sa^ 
qu'il croyait qu'il lui suffirait de s ettf 
nir quelques heures avec Lloyd Georg< 
un autre homme d'Etat anglais pour 0 

nir des conditions de paix aoceptaM^ 

Le pape et la paix 
BOME, 26 mai. — On se rappelle que 

pape a engagé le clergé du monde enu 
profiter de la fête des saints Pierre et r 
pour prier longuement en faveur de la P' 

Le souverain pontife a décidé de se 
former lui-même à ses propres Pr* 
lions, et il descendra le 28 juin dans ia 
rée à l'église Saint-Pierre, où il îera,L 
ration du SaintJSacrement, de 10 heu1 

soir à 2 heures du matin. 

Une enquête sur les dép0 
socialistes espagnol 

MADRID, 26 mai. — Le Journal Oft^ 
blie un décret nommant à la con

 ma£i=i 
d'enquête du tribunal suprême deux y 
trats de ce même tribunal, le c0' 
suprême de la guerre Marina, et 'yjbffl 
ral Lopez Herrero, pour faire la ) sûC\$ 
sur les faits reprochés aux députas 
listes. - (Havas.) 
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M ENFANTS JOUENT... 
* PAR 

JEAN-JACQUES BERNARD 
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Je m'éloigne, obsédé. Je gravis une col-
line d'où l'on domine la vallée. En haut, 
je me retourne, et en moi-même je mets 
leur nom sur les villages qui s'étendent le 
long du canal et de la rivière. Presque 
tous sont en ruines, et ressemblent de 
loin à des dessins schématiques. Par en-
droits, des forêts' de poteaux télégraphi-
ques, de potences et d'épouvantails : les 
vestiges de nos beaux arbres ! Devant 
moi, c'est le Chemin des Dames. 

La journée est calme. Des lueurs nais-
sent parfois' sur des flancs de coteau que 

on aurait cru inhabités, et, quelques se-
condes après, j'entends le bruit des coups. 
Ou bien sur une crête un obus ennemi 
allume un petit volcan : une gerbe de 
terre noire, mêlée de fumée, s'épanouit et 
retombe lentement. Et puis la crête sem-
hleretrouver son calme et sa forme. Mais 
gué s'y passe-t-il, maintenant ? 

' Je parcours des yeux cette longue et 
iste vallée. Là, je le sais, il y a un état-

lÉjor de division et, tout près, deux 
'jros mortiers. A droite, c'est une batte-
rie contre avions ; plus loin, un projec-
teur. Pourtant, je ne vois rien. Dans cha-
que pli de ce terrain s'abrite quelque or-
gane invisible dont les fils téléphoniques 
règlent les réflexes nécessaires. Sur les 
routes, des convois, des camions, des co-
lonnes de fantassins vont en s'estompant 
vers un but inconnu. Et je reconstitue 
'agencement compliqué de tous ces roua-
ns. On dirait un immense entre-choque-
ment de marionnettes dont les ficelles 
sont en des mains lointaines. 

Et pourtant, en cette soirée de . mai où 
la vallée dévastée reverdit, je - sens trop 
bien que cet effort surhumain demeure 
exclusivement humain. Que reste-1-il des 
blessures locales que nous portons à la 
nature indifférente ? Est-ce que l'eau de 
cette rivière, qui a charrié des cadavres, 
a tant soit peu modifié son cours ? Les ar-
bres sont ébranchés, mais la sève des 
arbres n'est pas morte et nous garantit les 
printemps nouveaux. 

Et ma pensée retourne aux enfants. 
Pourquoi m'ont-ils choqué, ces rires 
insouciants qui montent du village ? Ils 
nie semblent à présent la dernière harmo-
nie entre la nature et nous. La guerre pa-
radoxale n'a-t-elle pas relégué la vérité 
dans ces âmes ignorantes, et aujourd'hui 
n'est-ce pas nous qui jouons ? 

Jean-Jacques BERNARD. 

Le Nicaragua en guerre 
avec l'Autriche 

BALE, 26 mai. — On mande de Vienne 
We la République de Nicaragua se consi-
dère en état de guerre avec l'Autriche-

rie. 

Explosion de dynamite 
: *OC 

VALENCE, 26 mai. — Hier soir, vers dix 
Çeures, un incendie a éclaté en gare de 
^rtes-lès-Valence et a détruit en partie les 
flt[ix quais de triage. , 
.Des caisses de dynamite ont fait explo-

j*n, provoquant une violente commotion 
j™is plusieurs maisons voisines, dont les 
Silures ont été arrachées et les façades 
tardées. 
,,0n_ compte sept personnes légèrement 
fessées, dont un enfant de deux ans. Les 
"^gàts matériels sont importants. Plusieurs 
*agoris de marchandises ont été incendiés. 
l ^es causes de l'incendie sont purement 
^dentelles. 
,.La circulation est complètement rétablie, 
(flouas.) 

F nPPAÇinN 4 doubles portes capiton-
£ UUUHOIUN nées, avec leurs ferrures 

iumer, en bon état, à vendre. — Ecrire à 
• ^EGOND, 20, rue d'Engliien, Paris. 

TAISES A VENDRE 
î^ient pour salles de spectacles ou'cinémas. 
Presser à M. SECOND, 20, rue d!Enghteri, te 
'^to, de U heures à midi. 

350 bonnes et fortes chaises 
cannées à vendre; convien 

HEURES 

MATIN DERNIÈRE HEURE 5 HEURES 

MATIN 

VIN&T-QUATRE AVIONS 
DÉTROITS PAR LES AILAIS 

El ITALIE 
_ —_ 

Nos alliés ont lancé une grande 
quantité de bombes sur la zone 

ennemie. 

(OFFICIEL BRITANNIQUE D'ITALIE). La 
situation a été généralement .calme. Nous 
avons effectué plusieurs raids couronnés 
de succès sur les postes avancés de l'en-
nemi, tant de jour que de nuit. A diverses 
reprises, l'artillerie ennemie s'est mon-
trée légèrement plus active. 

Depuis le 18 mai, nos forces aériennes 
ont effectué diverses reconnaissances à 
grande distance derrière les lignes enne-
mies et ont rapporté un grand nombre 
d'informations utiles. 

Une grande quantité de bombes ont été 
lancées sur les baraquements et dépôts de 
l'ennemi. Au cours des combats aériens 
qui ont été livrés depuis le 18 mai, nous 
avons détruit 24 aéroplanes ennemis. 

En outre, un ballon ennemi d'observation 
a été incendié. Au cours de cette période, 
nous n'avons pas perdu un seul aéroplane. 

Le roi Victor-Emmanuel 
adresse un ordre du jour 

à l'armée italienne 
5CX—— 

ROME, 26 mai. — A l'occasion du qua-
trième anniversaire de l'entrée de l'Italie 
en guerre, le roi a adressé à l'armée et à 
la marine l'ordre du jour suivant : 

Soldats de terre et de mer, 
La quatrième année de guerre qui com-

mence aujourd'hui vous trouve sur les 
champs de bataille fiers des dures épreu-
ves que vous avez su affronter et que, par 
un admirable ensemble de vertus, vous 
avez surmontées. 

Devant votre ferme décision de résister, 
l'ennemi a été obligé de s'arrêter, et, dans 
de hardies et magnifiques entreprises, 
vous lui avez montré plusieurs fois que 
vous avez une conscience renouvelée de 
votre force, de votre esprit indompté et 
de la volonté résolue de vaincre dont vous 
êtes animés. 

Ces précieuses énergies, ravivées par la 
foi avec laquelle le pays uni vous suit, 
renforcées par les anxiétés avec lesquelles 
vous attendent ceux de vos frères que l'en-
nemi a opprimés et dépouillés, sauront 
vous conduire de nouveau sur le chemin 
de la victoire. 

Soldats de terre et de mer, 
Ayant im,primée au fond de votre cœur 

l'image sacrée de la patrie entièrement 
libre, soutenus par les idéaux de justice 
et de civilisation, qui sont les buts de notre 
guerre, dans votre action inlassable aux cô-
tés de nos vaillants alliés, vous ne sauriez 
longtemps encore tarder à nous donner la 
victoire. 

VICTOR-EMMANUEL. 

M. Orlando répond 
à M. Lloyd George 

ROME, 20 mai. — En réponse au chaleu-
reux télégramme qui: lui avait envoyé 
M. Lloyd George, premier minisire d'An-
gleterre, M. Orlando, président du Conseil 
italien, a répondu comme suit : 

(( Votre fier et noble message a été appré-
cié par tous les cœurs italiens. 

» L'es démonstrations affectueuses et so-
lennelles que Rome a réservées au jeune 
prince héritier de l'Empire britannique, 
messager auguste autant qu'agréable, sont 
la preuve la plus éloquente que le peuple 
italien vous témoigne une chaleureuse sym-
pathie et une profonde amitié à laquele ré-
pondent les sentiments anglais. » (Radio.) 

NOUVELLES BRÈVES^ 
Un voyage en wagon plombé. — Dans un train 

de marchandises venant de Laval, en passant 
par Paris, on a trouve hier, en gare de Mantes, 
une femme do quarante ans environ enfermée 
dans un wagon plombé. Cette étrange voyageuse 
n'ayant pu fournir une explication plausible sur 
sa présence dans ce convoi a été arrêtée sous 
l'inculpation de vagabondage et d'infraction à 
la aplice dey chemins de fer. On croit qu'il s'agit 
d'une aide-cuisinière d'un régiment d'infanterie 
en garnison à Laval, Mme Clémence M... 

SI L'ON EN CROIT LES MAXIMALISTES 
L'ANARCHIE RÈGNE EN UKRAINE 

M. Tchitcherine proteste encore auprès de l'Allemagne 
contre la continuation des opérations militaires. 

Moscou, 22 mai (relardée en transmis-
sion). — La Pravda, organe du parti com-
muniste, écrit : 

« Le télégraphe nous renseigne journel-
lement sur la lutte imposante qui s'est dé-
chaînée en Ukraine par le soulèvement des 
niasses populaires contre l'absolutisme de 
l'hetman. Les quatre gouvernements de 
Poltava, Kliarkhof, Kief et Tcliernikof sont 
déclarés en état de guerre. Les chefs de 
Skoropadsky n'entrent dans les villes 
qu'après avoir livré combat. 

» Dans le gouvernement de Tchcrnikof, 
les autorités de l'hetman se sont retirées ; 
des détachements hotmano-allemands ont 
été écrasés par les insurgés. 

» Dans le gouvernement de Poltava, aux 
environs de la ville de Romen, des com-
bats acharnés se sont terminés par la dé-
faite des détachements de Skoropadsky. 

» Les masses de paysans se soulèvent. 
Elles ne céderont pas sans une résistance 
acharnée la terre de la liberté aux proprié-
taires, et si les spoliateurs allemands réus-
sissent à arracher après de durs combats 
le blé aux paysans ils ne peuvent le trans-
porter que jusqu'à la station voisine. Pour 
aider les paysans, les cheminots commen-
cent la grève, et le général Eichhorn est 
forcé de les remplacer par des ouvriers 
allemands. 

« Ces nouvelles confirment que les hyè-
nes de l'impérialisme allemand s'étouffent 
en voulant absorber l'Ukraine. 

« Il apparaît comme évident que ce n'est 
pas une chose aussi facile de mettre sur la 
voie de la restauration impérialiste un peu-
ple révolutionnaire qui vient de briser le 
joug tsariste. et l'exploitation féodale que 
se l'étaient figuré les officiers allemands, 
» ces bourreaux mondiaux, imprégnés, du 
» crétinisme des baïonnettes ». 

K L'aventure de l'occupation allemaii.de 
se précipite dans un abîme. Les Allemands 
ont semé le vent, ils récoltent déjà la tem-
pête. » [Havas.) 

Une nouvelle protestation 
contre l'avance allemande 

LONDRES, 20 mai. — On mande de Mos-
cou que les commissaires du peuple ont 
protesté contre la continuation des opéra-
tions militaires allemandes sur le front du 
Don. 

D'autre part, le commissaire du peuple 
aux Affaires étrangères, Tchitcherine, 
a, adressé au plénipotentiaire russe à Berlin 
le radiotêlôgrainme suivant : 

« La marche des armées allemandes sur 
Vulnuyka s'effectue avec des forces impor-
tantes" . Les demandes adressées au gou-
vernement allemand sont restées sans ré-
ponse. Dans la partie sud du front du Don, 
les Allemands s'avancent également. Un 
combat a été livré à Bataisk (près de 
Rostof). 

» Les pourparlers de paix n'ont pas com-
mencé à Kief à la date du 22 mai. Dans 
le musée pédagogique où doivent se tenir 
les séances, les locaux ne sont pas prêts. 
Le 23 mai aura lieu une séance solennelle. 
On s'attend à ce que le commencement 
des pourparlers ait lieu à la date du 25. 

» Le gouvernement de Svinhufud, à nos 
demandes directes et indirectes de régula-
riser nos relations avec son pays, ne nous 
a fait répondre ni directement ni indirec-
tement. » 

L'Ukraine demande à négocier 
avec la Russie 

LONDRES, 20 mai, — On mande de Mos-
cou à Y Exchange : 

K Le général Skoropadsky, au nom de 
l'Ukraine, a offert d'ouvrir, le 28 mai, des 
négociations de paix avec la Russie. 

» Cette offre a été acceptée. » 

Les légions polonaises d'Odessa 
sont licenciées 

AMSTERDAM, 26 mai. — D'après la Ga-
zelle de Voss, les légions polonaises de la 
garnison d'Odessa et des environs ont été 
licenciées par suite d'une décision com-
mune des autorités austro-hongroises, po-
lonaises et ukraniennes. Les légions po-
lonaises du voisinage de Clmilnik (Ukraine; 

se sont assemblées, ont remis leurs armes 
et ont aussi été licenciées. 

Le Vorwœrts annonce que la Douma so-
cialiste d'Odessa a été dissoute et que l'Hô-
tel de ville est entouré par la garde bour-
geoise. 

Le général Dchezevolski est nommé 
bourgmestre. (Havas.) 

Vapeur russe coulé 
par un sous-marin allemand 

Moscou, 22 mai. — L'état-major de la 
marine à Petrograd annonce que le 20 mai 
un sous-niarin allemand a coulé dans la 
mer Blanche un grand vapeur russe. (Ha-
vas.) 

Les paysans de l'Ukraine 
détruisent les récoltes 

AMSTEHDAM, 20 mai. — Un télégramme 
de Vienne publié dans la Gazette du Rhin 
et de Weslphalie dit que les nouvelles de 
Kief annoncent que la propagande, des bol-
cheviks .a du succès .parmi les paysans, 
et que des bandes sont formées dans plu-
sieurs districts pour détruire les récoltes. 
(Havas.) 

Le grand-duc Nicolas 
se serait évadé 

BALE, 26 mai. — D'après la Gazelle popu-
laire de Cologne, le bruit court à Berlin que 
le grand-duc Nicolas et les autres membres 
de la famille impériale auraient réussi à 
échapper aux gardes allemands qui les 
avaient faits prisonniers et qu'ils sont en 
fuite. (Iiavas.) 

M. Lénine veut réformer 
le système financier 

Moscou, 24 mai. — M. Lénine vient d'ex-
poser un programme de réformes finan-
cières comportant la centralisation de l'ad-
ministration financière, l'impôt sur le re-
venu et l'émission de nouveaux billets de 
banque en remplacement des anciens. La 
proportion des billets nouveaux donnés en 
échange des anciens sera l'inverse de la 
quantité possédée. 

Des navires de guerre russes 
s'échappent de Sébastopol 

AMSTERDAM, 20 mai. — D'après un rap-
port du correspondant de guerre de la Ga-
zette de Cologne, deux grands navires de 
guerre et huit contre-torpilleurs se sont 
échappés de Sébastopol. (Havas.) 

Après la paix de Bucarest 
—; 1 *v 

Le parti national roumain proteste 
contre la dissolution du Parlement 

JASSY (sans date). — Le parti national 
publie une déclaration protestant contre la 
dissolution du Parlement. 

M Une Assemblée constituante, dit la dé-
claration, ne peut pas être dissoute, son man-
dat ne prenant fin qu'avec l'accomplisse-
ment de sa mission. Le parti national libé-
ral protest» contre cette dissolution qui, 
maintenant, étouffe môme la voix des repré-
sentants de la Dobroudja. Il déclare qu'il 
ne prendra pas part aux prochaines élec-
tions et qu'il se refusera à reconnaître 
leur légalité, ainsi que celle du Parlement 
qui en résultera. La lutte politique est ac-
tuellement rendue impossible, en raison 
du régime de l'état de siège, de la censure 
et de l'occupation étrangère. » (Havas.) 

La mort de M.Kcempf 
président du Reichstag 

Nous avons annoncé, hier, la mort do 
M. Keemipf, président du Reichstag. 

Le président Kœmpf était le type de ces 
libéraux allemands qui, avec une étiquette 
radicale, sont les serviteurs du pangerma-
nisme et de la ploutocratie. Il était arrivé 
à la politique par la finance et, devenu pré-
sident du Reichstag, il avait conservé ses 
sinécures dorées dans toutes les grandes 
banques d'Allemagne. 

yilllllllilll Hilllllll UNI Illlllllltlllllll lilllllltlllltl III Illl! Il!tll!litliilllllllllllllll!!!l!lill!lll Il nilllllllllllllllilll lillll 1 1» Illllll Illllil IWUIlIilM 

I LES COMMUNIQUES OFFICIELS I 
I Front français 

14 HEURES. — Assez grande activité des deux artilleries 
S dans la région du bois de Hangard et au sud de l'Avre. 

Un coup de main ennemi, précédé d'un vif bombardement, 
= sur nos postes du secteur d'Orvillers-Sorel n'a pas obtenu de' 
Ë résultats. D'autres tentatives ennemies en Champagne et dans 
S les Vosges ont également échoué. 

Nos patrouilles et nos détachements ont fait des prison-
H niers, notamment dans la région de l'Ailette. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
23 HEURES. — Pas d'action d'infanterie. Activité de l'artil-

S lerie en quelques points au nord et au sud de l'Avre. 
§§ Journée calme partout ailleurs. 

| Front britannique 
13 HEURES. — Hier matin, un de nos détachements a 

= exécuté un raid sur les. tranchées ennemies au sud de Bucquoy; 
S quatorze prisonniers et deux nitrailleuses sont restés entre nos 
5 mains. 

Pendant la nuit, nous avons fait d'heureuses attaques à l'est 
H d'Hébuterne et au sud de Neuville-Vitasse. Nous avons fait 
§ quinze prisonniers et pris une mitrailleuse. 
Ej Des attaques de détachements ennemis ont été repoussées, la 
S nuit dernière, dans le voisinage de Sailly-le-Sec, Bucquoy, 
p> Ablainzevelle, Festubert et Morris. 

L'artillerie ennemie s'est montrée plus active, surtout dans 
S les secteurs Villers-Bretonneux, Dernancourt, dans les environs 
= de Bucquoy et entre la forêt de Nieppe et Méteren. 
= 21 H. 30. — Au cours de la nuit, un raid ennemi a été repoussé 
= dans le secteur au nord de Bailleul. 
S Le bombardement signalé la nuit dernière dans le secteur de 
g Villers-Bretonneux a été violent, et effectué par obus à gaz. 

Un violent bombardement par les gaz a eu lieu également 
j§ de bonne heure, ce matin, à l'ouest de Hinges. 

Front belge 
(25 mai). — Dans la nuit du 24 au 25, activité d'artillerie assez 

intense dans la région de Merckem; rencontres de patrouilles à 
l'est de Nieuport. Pendant la journée du 25, calme relatif, sauf 
devant Nieuport, Dixmude et Weidendreft, où quelques actions 
d'artillerie ont eu lieu. 

Front italien 
Les combats d'artillerie ordinaires sur presque tout le front 

ont été particulièrement intenses dans la région du Tonale et 
plutôt vifs sur la basse Piave. 

Sur les pentes méridionales du Sasso-Rosso (val de la Brenta), 
des attaques de patrouilles ennemies accompagnées d'un feu vio-
lent de mitrailleuses et de fusillades et de lancement de grenades 
ont été repoussées par le tir de nos avant-postes et de nos bat-
teries. 

Sur le gave de Popodopoli, des escarmouches entre des grou-
pes d'éclaireurs ont eu lieu. 

Des avions italiens et alliés, volant à faible altitude, ont mi-
traillé et bombardé des troupes, des batteries et des campements 
ennemis dans la conque d'Asiago et le long de la Piave. 

Front de Macédoine 
(25 mai). — A l'ouest de Doiran et sur la rive droite du Var-

dar, nos batteries ont exécuté des tirs de destruction sur les po-
sitions d'artillerie et les ouvrages ennemis. 

Actions réciproques d'artillerie sur le Dobropolje. Coups de 
main des troupes serbes dans la région de Vetrenik. 

A l'ouest du lac d'Ochrida, l'ennemi a bombardé nos posi-jj 
tions ; il a tenté, sans résultat, une attaque contre nos postes 
de la rive droite du Skumbî, vers Selce-Siperme. 

Les aviations alliées ont lancé plus de 1.300 kilos d'explosifs 
sur les établissements ennemis. Au cours des combats aériens 
de la journée, deux appareils ennemis ont été contraints d'at-
terrir. 

Mwinuiiiuiiifluuiiinuiiiiraiiiinii^ 

M. KLOBUKOWSKI 
ne nous représentera plus 

auprès de la Belgique 
La nouvelle se confirme que M. Klqbu-

kowski, qui représente la France auprès 
du gouvernement belge, au Havre, va quit-
ter la légation. Il sera sans doute affecté 
à un autre poste. 

Diplomate do carrière, M. KIobukowski 
fut ministre au Siam et au Pérou avant 

M. KLOBUKOWSKI ( X ) 

d'être appelé au gouvernement de l'Indo-
Chine. 

En 1914, il était ministre à Bruxelles ety 
lors de la crise de juillet, ce fut lui qui 
déclara au gouvernement belge que la 
France respecterait toutes ses obligations 
vis-à-vis de la Belgique. M. KIobukowski 
suivit à Anvers, puis au Havre, le gouver-
nement belge. 

Des troupes américaines 
sur le front italien 

NEW-YORK, 25 mai. — Dans un discours 
qu'il a prononcé, ce soif, le secrétaire d'Etat 
à la Guerre a annoncé que des troupes amé-
ricaines partiraient prochainement pour le 
front italien. (Havas.) 

Les paiements 
des corps de troupes 

Afin de réduire au strict nécessaire le 
maniement des sommes d'argent par les 
corps de troupe, des mesures nouvelles, 
prises sur l'initiative de M. Abrami, sous-
secrétaire d'Etat de l'administration de la 
guerre, autorisent les trésoriers de corps 
de troupes à effectuer les paiements qui 
leur incombent ad moyen de chèques. 

Les chèques sont établis sur un modèle 
spécial ne permettant leur paiement qu'à 
un banquier, ce qui leur donne, à cet 
égard, le caractère du chèque barré. 

Les conférences 
du G. Q. G. allemand 

BERNE, 26 mai. — D'après la Germanie 
du 24, la commission des Affaires extérieu-
res au Bundesrat a entendu jeudi les ex-
plications du chancelier sur les conférences 
qui ont eu lieu au grand quartier général, 
à l'occasion de la visite de l'empereur 
Charles. M. de Kùhlmaim a tracé un tableau 
de la situation politique générale et un ta-
bleau de la situation dans l'Est, en expo-
sant les résultats déjà acquis dans le pro-
blème dont la solution n'est pas encore in-
tervenue. 

LES RÉSULTATS SPORT 
CYCLISME 

Au Parc des Princes. — Résultats : 
Prix d'Encouragement (par éliminations). — 

1. Chassot, 2. Pain, 3. 'Mattel','4. Hély, 5. Le Bars. 
Prix d'Eté (scratch 1.333 mètres). — Séries ga-

gnées par Maitin, Charlier, Morel,-Coussgau et 
Ménager. Finale : 1. Martin, 2. Charlier, 3. Morel. 

Tentative de record (derrière motos). — Co-
lombatto t'enle de battre le record des 10 milles 
(16 kib093j. U ne peut faire mieux que 12'53" 2/5. 

Course de Primes. — Primes enlevées par Mo-
rillon (2), Veillel (3i, Groslimond (1), Chassot (2), 
Eschanbrenner (2), liély (1), Beignez (1), Druz (l) 
et Chocque (1). Prime linule : 1. Dupont, 2. Pain, 
3. Veillet, 

Le Tour du Cadran (par addition de points, à 
l'américaine, sur la distance du record de l'heure, 
42 kil. 350). — 1. Dupuy-Codivier, 35 points ; 2. 
Egg-Perchicot, 2i p.; 3. Eilegaurd-Cornet, 21 p.; 
4. Desclnunps-Trouvé, 21 p.; 5. Sérès-Pouchois, 
15 points. Temps : 1 heure 5 niin. 37 secondes. 

Paris-Mormant et retour (7e année). — Celte 
intéressante épreuve, organisée par l'Amicale 
Sportive Indépendante, sous les règlements de 
la Société des Courses, avait groupé .un nombre 
imposant de coureurs (120 engagé»-, 103 partants). 
Départ donné à 2 h. 13 de Champigny, traver-
sées d'Ozoir. de Coubert, Guignes, virage a Mor-
mant et retour. Dislance : 80 kilomètres. Ré-
sultats : 

1. E. Lambert (I) en 2 h. 31 m. 45 s.; 2. Tribach 
(ACP) à une demi-longueur ; 3. M. flugurtobler 
(HOP) à deux longueurs ; ir. R. Lefèvre (SCI) en 
2 h. 31 m. 55 s.; 5. Sibert (I) ; C. M. Charbonnier 
(ACP) ; 7. R. Martial (FAS) ; 8. Bijou OLCV) ; 9. 
Delait (ECV) ; 10. Leb'oiteux (ECV). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
La Coupe Nationale (finale). — A Paris, sur le 

terrain de la Légion Saint-Michel, s'est disputée 
la finale de la Coupe Nationale de l'U.S.F.S.A. 
(équipe® premières), qui mettait aux prises les 
Havrais confie les Lyonnais. Le Havre At.hlétic 
Club a battu le C.S. des Terreaux par 4 buts-à 1. 

Français contre Britanniques. — La Légion 
Saint-Michel et Roval Excelsior font match nul 
(i but à 1). 

Les Unionistes battent les Ligueurs. — L'A.S. 
Française a battu par 3 buts à 2 le Red Star. — 
G. Le G. 
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LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exc. Samad Khan, ministre de Perse 
en France, a donné hier un déjeûner en l'hon-
neur de S. A. S. le prin.ce de Monaco. 

CERCLES 

—. Au scrutin, de ballottage du Cercle de 
l'Union ont été reçus hier à titre permanent : 

S. , A. le prince Murât, présenté par le 
prince d'Arenberg et le comte Xavier de La 
Rochefoucauld ; 

Le duc de Lévis-Mirepoix, lieutenant de 
dragons, dont les parrains étaient : le mar-
quis de Chaponay et le duc de Rarécourt-Pi-
modan ; 

.1/. J. de Boislile, lieutenant d'infanterie, 
présenté par le marquis de Lu pipé et le baron' 
de Bararate. 

— Ont été admis membres du Jockey-Club : 
Le comte de Jumilhac, lieutenant au 3" ré-

giment d'artillerie coloniale, qui avait pour 
parrains le comte Odet de Jumilhac et le 
comte Pierre de Jumilhac ; 

Le comte Guy de Montcabrier, capitaine 
aviateur, présenté par le général vicomte de 
Lastours et le comte Septime de Dampierre ; 

Le marquis de Mailly-Nesle, lieutenant 
aviateur ; parrains : le comte de Jarnac et le 
comte de Kersaint. 
INFORMATIONS 

— A Nice, M. Philippe Hennessy vient 
d'offrir un dîner auquel étaient conviés : 
princesse Louis Murât, princesse Michel Mu-
rat, marquise de; Jaucourt, lord' et lady Ash-
burto-n, lord et lady Bateman, Mlle Gokib, 
baronne de Jouvenel des Ursins, miss H. Ca-
pcl, comte de Saint-Phalle, M. Neilson Win-
throp, vicomte de Montreuil, etc., etc. 

— Le jeudi 30 mai, à 10 heures, aura lieu, 
en l'église de la Madeleine, une cérémonie 
présidée par S. Em. le cardinal Amette, ar-
chevêque de Paris, en l'honneur du Mémorial 
Duy Military Service. Cette manifestation re-
ligieuse et patriotique est organisée pour 
célébrer le " Décoration Day ", à la demande 
du viitiaire général Mgr l'aumônier en chef 
de l'armée américaine, et des chevaliers de 
Colomb. Tous les soldats et marins améri-
cains et alliés sont invités à y assister. 
CITATIONS 

— S. M. le roi d'Angleterre vient de décer-
ner l'ordre royal du " Military Cross de ire 

classe " à Mlle de Baye, surintendante d'ar-
mée, chevalier de la Légion d'honneur, déco-
rée de la croix de guerre " pour sa bravoure 
et son dévouement aux blessés ". 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Paule 
de V illeneuve-Esclapon, fille du comte Ray-
mond de Villeneuve-Esclapon et de la com-
tesse, née dé Tessières, avec le comte de Cam-
bourg, actuellement aux armées, fils du comte 
Antoine de Cambourg et de la comtesse, née 
de Boispeau, tous deux décédés. 
DEUILS 

Nous apprenons la mort : 
De M. Alfred Outters, maire de Ffonds-

choote, conseiller général du Nord, décédé à 
soixante-douze ans ; 

De Mme Dnjardin-Beaumetz, veuve du 
docteur Dujardin-Beaumetz, ancien médecin 
de l'hôpital Cochin, et dont le fils est le chef 
du laboratoire de l'Institut Pasteur,. qui a 
succombé à Andrésy (Seine-et-Oise) ; 

De Mme J. Doorenbos, née de Groot, mé'-. 
decin à l'hôpital bénévole néerlandais du Pré-
Catelan, morte à l'âge de vingt-sept ans, à 
la.,suite d'une maladie contractée dans l'exer-
cice de ses fonctions ; 

De M. Albert Thomeguex, décédé à l'âgede 
soixante-douze ans. Suisse de naissance, bour-
sier de profession, il devait sa notoriété à son 
habileté d'escrimeur et à ses nombreux duels, 
dont plusieurs eurent un grand retentisse-
ment. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
*Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
■ Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
g à 6 heures ; .dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
5 à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

« .TOMMY ••) chausse chic et bon marché ! 
Voyez ses vitrines et vous serez convaincu !! 

1, rue de Provence ; 23, rue des Martyrs ; 
81, passage Brady, et M, rue Saint-Placide. 

La documentation sur la guerre la plus 
complète et la plus exacte est fournie par la 
collection ,d' « Excelsior ». Demander conditions 
spéciales à nos bureaux. 

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES 
Perfectionnées, Confortables 
.. Elégante? et de Fatigue .. 

Pour Raccourcissements, Pieds dif. 
formes, mutilés, amputés, etc. 

ETABLISSEMENTS A.GLAVERIE 
234, Faubourg Saint-Martin, PARIS, 

(Aigle de k m» tafajette -:- Hctro : touis-Blane) 
Renseignements tous les jours (même dimanches et (êtes) de 9 h. à 7 h. 

EXCELSIOR Lundi 27 mai 1918 

EU CHATELGUYONW 
LE DOCTEUR.— ,., Un peu d'anémie... ===% 

du grand air... des jeux, 

et le CORSET 
Le JUVÉNILestunmerveil-
leux correcteur de l'attitude. 
C'est le seul corset admis-
sible avant l'âge adulte. 

JUVENIL 

Prix de 6 à 20 ans : 18 fr. à 29 fr. 50 suivant l'âge 
L'exiger partout, FRANCE ET PARIS, 200 DÉPOTS 

Nous demander la liste avec notice E 

Corsetcrie spéciale de France, 18, r, Taitboui, Paris 

UN DES HÉROS BU RAID BRITANNIQUE SOI OSTENDE 

LE CHAUFFEUR W.JOSLIN, AFFREUSEMENT BLESSÉ LORS DE L'EXPLOSION DU "VINDICTIVE" 
On se souvient que, lors du second raid de la flottille 
de l'amiral Keyes sur le port d'Ostende, le "Vin-
dictive ", chargé de béton, sauta avec quelques 
hommes de son équipage à l'extrémité des jetées afin 
d'obstruer l'entrée du chenal. Quelques-uns des 
vaillants marins qui avaient accepté de périr avec 

leur vieux navire échappèrent miraculeusement à 
la mort et furent ramenés à Douvres sur le " War-
wich". Un de ces héros, le chauffeur W. Joslin, qui 
avait été horriblement blessé aux jambes, dut être 
immédiatement transporté à l'hôpital maritime, où 
l'on espère le rétablir sans lui couper les jambes. 

B L 0 C N 0 T E S 

NOUS étions hier huit personnes assem-
blées autour d'une table pour dîner. 

— Et le pain ? demanda en riant 
la maîtresse de la maison. Et le sucre ? 

Elle riait, parce qu'elle est une personne 
très bien élevée. Mais on la devinait, au fond, 
un peu inquiète. 

Je fus fière de proclamer que j'avais remis 
deux tickets à la femme de chambre, et je tirai 
de mon petit sac deux morceaux de sucre que 
je déposai à côté de mon couvert. Un autre 
convive avoua joyeusement qu'il n'avait pas 
de sucre; mais il sortit de sa poche un mor-
ceau de pain. Les autres se regardaient, em-
barrassés. 

— C'est ridicule, me dit une dame. Je n'y 
pense jamais! 

— Moi non plus, dit un monsieur. 
Un mari se tourna vers sa femme : 
— Voyons, ce n'est pas sérieux... Tu as 

encore oublié ? 
— Non, dit la femme. J'avais préparé le 

paquet; mais je pensais que tu l'emporterais. 
Chère amie, excusez-nous... 

J'entends ces phrases-là partout où je vais. 
La consigne est pourtant bien claire et le de-
voir bien facile à remplir. Mais il en sera ainsi 
jusqu'à la fin de cette guerre; et, durât-elle 
deux ans encore, les Parisiens les plus géné-
reux, les plus attentifs, les plus serviables, 
continueront de venir déjeuner ou dîner en 
ville en oubliant d'apporter leur pain et leur 
sucre, ou en pensant : « Ça n'a pas d'impor-
tance; on s'arrangera toujours. » 

Je ne dis pas que ce petit devoir civique 
soit négligé par tout le monde ; mais je suis 
bien sûre que sur cent personnes qui devraient 
l'observer il n'y en a pas dix qui l'observent. 

Et il est vrai qu'« on s'arrange toujours ». 
Je l'ai constaté tout à l'heure, une fois de 
plus. On s'est gaiement partagé le pain dis-
ponible et l'on y a mis tant d'ingéniosité et de 
bonne grâce qu'à la fin chacun de nous en 
avait trop ! Pour le sucre, on s'aperçut, de 
même, qu'il ne manquait à personne. « Avez-
vous remarqué, demandait un convive, qu'un 
seul morceau sucre, en somme, aussi bien 
que deux ? » Un autre déclarait : « Moi, je 
le bois sans sucre et je m'en trouve très bien. » 

J'écoutais ces propos et je pensais que nous 
étions là huit personnes qui .représentions assez 
bien, sans nous en douter, toute la France 
d'aujourd'hui. Nous étions symboliques à 
notre insu. Car ce dîner, nous l'avions aussi 
mal préparé que nous avons mal préparé la 
guerre. Dans nos arsenaux, sur nos chantiers, 
dans nos casernes comme en cette salle à man-
ger, nous avons négligé ceci, oublié cela... 
Et l'on s'est assis devant le potage, tout de 
même, avec confiance. 

Qu'il s'agisse de toutes petites choses — 
telles qu'une dînette d'amis — ou de choses 
énormes — telles qu'une guerre qui met en 
péril la vie du pays — les mêmes défauts et 
les mêmes vertus se retrouvent et nous suivent 
partout. Nous sommes le peuple qui n'a jamais 
rien prévu, mais que son imprévoyance n'inti-
mide pas, et qui, sur le champ de bataille 
aussi bien qu'à table, porte en soi le sentiment 
qu' « il ne faut pas s'en faire » et' l'immuable 
certitude qu'on s'en tirera,,, 

Et on s'en tire. 
SONIA. 

Cologne 
Cologne a-été bombardée par les avia-

teurs alliés, 
Cologne tremble, Le cardinal von Hart-

mann demande au pape d'intervenir pour 
que les raids d'aviation soient interrom-
pus les jours do procession religieuse, 
Pourquoi ce dévot prélat ne- prio-Ml pas 

son empereur de ne point faire tirer sur 
Paris le vendredi saint ? 

Les Alliés n'ont point visé la cathédrale 
de Cologne. Us ont eu raison. Et cependant 
Reims crie vengeance. D'ailleurs la cathé-
drale de Cologne, dont les Allemands 
s'enorgueillissent, est d'un style fort mé-
diocre. 

Elle est presque entièrement moderne. 
Elle avait été commencée en 1248. 

Mais le chœur seul fut achevé. Les • tours 
et la nef étaient à peine amorcés quand 
les travaux furent repris en 1817. 

Les deux tiers dë l'église pour le moins 
furent bâtis au dix-neuvième siècle. 

Les deux tours de 156 mètres furent 
terminées seulement en 1883. 

U ne faut donc pas s'étonner si l'édifice 
porte l'empreinte du mauvais goût qui 
règne dans l'Allemagne nouvelle. Les or-
nements ..gothiques qui le surchargent 
sont d'un romantisme prétentieux. C'est 
la caricature de l'art médiéval. Rien qui 
rappelle les divines sculptures si simples, 
si calmes, si radieuses de Reims et 
d'Amiens. 

Le plus précieux tableau conservé dans 
la cathédrale est d'un primitif nommé 
Stéphan Lochner. C'est une Adoration des 
Mages. Les gestes en sont raides, les cou-
leurs criardes, la Vierge a le grand front, 
bombé et difforme, des femmes de là-bas, 
Quand on compare ce peintre barbare aux 
sublimes Italiens qui vivaient dans le 
même temps, aux Fra Angelico, aux Be-
nozzo Gozzoli, aux Fra. Filippo Lippi, on 
est frappé de la navrante infériorité de 
l'artiste rhénan. 

Nul doute cependant que le triptyque 
de Stephan Lochner n'ait été précieuse-
ment mis à l'abri. 

Des représailles contre les œuvres d'art 
allemandes, les Alliés répugneraient à en 
exercer ! Mais, en vérité, ils ne le pour-
raient point. Ni l'architecture, ni la pein-
ture, ni la sculpture germaniques n'ont 
jamais valu les beaux-arts de la France 
et de l'Italie. Et' dans la rage que nos en-
nemis exercent contre nos monuments il 
entre certainement beaucoup de basse en-
vie. 

Tout pour Le Droit ! 
« Vendez tout ce que vous possédez, 

donnez l'argent aux pauvres, puis venez 
avec moi », disait Notre Seigneur. Mais, 
ajoute l'Evangile, le jeune homme riche 
auquel il s'adressait s'éloigna silencieu-
sement, car il avait de grands biens. 

Tout dernièrement, un jeune fermier 
de l'Ouest américain, Linn F. Hansen, a 
mieux suivi le conseil divin. U a vendu 
tous ses biens, donné 5.000 francs à son 
église, 19.000 francs à la Ooix-Rouge, 
acheté pour 27.000 francs d'emprunt de 
guerre, puis, les : mains vides, il s'est en-
gagé dans un régiment d'infanterie qui 
se formait en Floride. 

Le président Wilson a écrit à Hansen 
pour le féliciter. Tant de dévouement 
méritait bien cet hommage ! 

Les rhumes et la crise du papier 
Il règne à Londres, en ce moment, une' 

épidémie de rhumes, de toux ot do grippe. 
Un humoriste anglais attribue tous ces 

maux à la crise du papier, Toute personne 
qui. voyage en tramway ou on chemin de 
for, dit-il, utiliso inconsciemment son 
journal comme uno façon de ©ouverture 
de voyage, 

Cette couverture, qui abrite d'abord son 
visage, sa gorge et sa poitrine, glisse en-
suite sur ses genoux et les protôgo, Si l'on, 
considère, d'uno part, que des courants, 
d'air régnent perpétuellement dans les^ 
voitures publiques, d'autre part que le' 
papier est une matière fort isolatrice, on, 
admettra sans peine que les journaux ont 
certainement sauvé dos millions d'exis-1 

Et voilà bien où se fait sentir l'influence 
néfaste de la crise du papier.. 

Les lecteurs du Times, du Daily Tele-
graph et du Morning Post arborent encore 
une'mine souriante et parlent d'une voix 
claire. 

Les abonnés du Daily Mail, du Daily 
Express et du Daily Ghronicle se ressen-
sentent de l'absence d'une seconde feuille : 

- ils sont enroués et ils ont une tendance 
à renifler. 

Quant aux lecteurs des journaux qui en 
sont réduits à ub minimum de surface, leur 
sort est déplorable. Us offrent une proie 
facile aux refroj-dissements et aux bron-
chites. 

Régionalisme 
La Fédération régionaliste française 

vient de tenir son assemblée générale. 
Beaucoup de bons esprits estiment que. 

la résurrection de la vie régionale appor-* 
tera d'immenses avantages à notre pays.? 

Ils critiquent le morcellement que la 
division en départements a fait subir à la 
France. . 

Ils ont raison de dire que le milieu for-
mé par chaque ancienne province était 
très favorable aux arts et à l'industrie. Les 
grandes villes étaient alors des centres 
d'attraction où convergeaient toutes les ri-
chesses, tous les talents de la contrée en-
vironnante. Normands, Bretons, Picards, 
Bourguignons, Provençaux menaient indé-
pendamment une existence très active et 
très florissante. Une trentaine de petites 
Frances coexistaient. Dans chacune d'elles 
des habitants dont le type les mœurs, les 
goûts étaient très semblables associaient, 
étroitement tous leurs efforts. 

Oui, mais pour réaliser l'unité de la 
France, il fallait briser ces provinces. L'As-
semblée Constituante n'eut donc, pas tort 
de les morceler en départements. 

Maintenant que la centralisation, qui 
était indispensable, a été obtenue pour le 
plus grand profit de la nation, l'on regrette 
le vieux temps. 

Ainsi va le monde : c'est un perpétuel 
mouvement de pendule. Décentralisons 
donc après avoir centralisé. Et nous recen-
traliserons ensuite. 

Précieuses pièces fausses 
On G trouvé récemment au Venezuela 

un certain nombre de pièces d'or fausses 
qui offrent cette particularité de valoir au 
moins cinq fois plus que leur apparente 
valeur, car elles sont on platine recouvert 
d'une mince couche d'or. 

Plusieurs furent envoyées à la fonte par 
l'erreur d'un employé. Mais il en reste une, 
d'un beau travail et bien, conservée. C'est 
la contrefaçon d'une vieille pièce espa-
gnole ; elle porte l'effigie de Charles IV et 
le millésime do 1789. Elle pèse 6 gr. 435 
et sa densité est de 18,9, ce qui prouve 
quelle n'est pas d'or, mais de platine, ou 
d'un a.liage composé principalement de' 
platine. Du reste, la couche d'or, un peu 
usée par le frottement, laisse voir le mé-, 
tal intérieur, dont la, dureté ost extrême. 

On puise que le faux monnayeur ayant 
découvert du platine brut dans la région 
qu'il habitait s'avisa qu'il serait avanta-
geux de le faire passer pour de l'or. A 
1 époque où il vivait, le platine n'était pas 
encore coté plus haut que tous les métaux-
précioui. 

LE PONT DES ARTS 

UEponing Sun annonce nue le Lyceum, société 
do fommes françaises et américaines, a décidé 
d'ériger, an Capitule- de Washington, une statue 
à, tourne d'Arc, Le Congrès en a déjà désigné 
l'çmpincement, =—i—,t ■ 

Le jeune et délicat poète Maurice Foulon, mort 
des suites de ses blessures, a laissé» un volume 
inachevé ! La Mosaïque des heure», ou le rythme 
serre n'a pas gêné la fluide sensibilité du vers, 
Quelques-unes de ces pagea inédites sonl publiées 
pts la wua. L» Vffrbf, 

US VRILLEUR. ' 

THEATRE 
A l'Odéon. — L'Odéon vient de» 

Sevcro Torrelli, de François Cauffi* 
une brillante interprétation : -, 
dins, toujours excellent dans V'% 
M. Joubô, un remarquable Sever ^ 
Odette de Fedhl est une Dona Pj.,0; 

plie, dont la grâce souveraine canr* 
tant que ses accents émeuvent. ™'vt 

LA JOURNÉE : 

Opéra, relâche; demain, 7 h. 30, la » 
Comédie-Française, 7 h. 43, les Y,,.-"' '' 

thiennes. ' s co* 
Opéra-Comique, relâche; jeudi, 1 h ■)« 

7 h. 30, Werther. ' *%, 
O'déon, 7 h. 43, la Robe rouge. 
Vaudeville, 2 h. 30, Mono (Saicha Gi.if„ 
Variétés, 8 h. 30, le Petit Sac. ul!l 
Porte-St-Martin, 8 h. 15, la Flambée 
Palais-Royal, rell.; jeudi, 2 h. 30, là r Châtelet, ralâehe; mercredi, là çX&t 

bonheur. 'Sf 

Antoine, 8 h. 30, M. Bourdin, profiteur 
Gymnase, relâche; jeudi. S h. 45, PeUiàn 
Athénée, 8 h. 30, la Dame de etianibre 
Renaissance, 8 h. 30, le Coup de foua 
Trianon-Lyrique, refàiche. 
Edouard-Vil. 8 h 45, la Folle nuit. 
Soala, 8 h. 30, Amour et Cie. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, l'Expérience A 

tcur Lorde. 
Déjazet, 8 h. 15, l'Enfant du miracle 
Th. des Arts, 8 h., l'iip. 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère,;Gu.t. 02.59), S h. 30, la revuwfl 

même ! 2 actes. 35 tableaux, 100 artiste * 
Olympia (Cenfcr. 44-68), 2 h. 30 et 8 h 30 

même ! ■> actes. 35 tableaux, loo artisli 
lympia (Cenfcr. 44-68), 2 h. 30 et 8 h 30 
tacle de musie-haïU. Match Delmarès^s'Js 

Casino de Paris, 8 li. 30, Mistingue'tt, Ghevf 
Rose Amy, Magnard dans la revue, 

CINÉMAS 

ér^ii Gaumont-Palace, relâche 
sgg? mardi et merereidi. 

Beau geste d'un Angk 
iXX ■ 

Le ministre des Finances a reçu coin 
nication de la lettre suivante adressée S 
un Anglais habitant Londres 

Je possède 10.000 francs d'emgrun) 
guerre français cl je désire en faire 1% ' 
don à litre d'hommage à la France, e\ 
signe de profonde gratitude envers làïM 
qui a tant souffert pour la cause detû 
munité. 

Le don est insignifiant, infinitfyà 
même en soi, et je le souhaiterais beau^j 
plus grand. Cependant, je vous prie defn 
copier non pour set valeur intrinsèque i 
comme la contribution d'un pauvre ù„, 
à une dette qui effraie par son énotriàt 
qui cependant est loin de représenter s«| 
samment les obligations de l'Angleterre < 
vers sa grande alliée. 

Une telle noblesse de sentiments se trorni 
encore rehaussée par la modestie du-.géa' 
reux donateur qui a tenu à conserver lV 
nymat. La reconnaissance du gouverneur 
lui est cordialement acquise. 

L'affaire des carbures 
en Cour d'assw 

Aujourd'hui lundi commenceront, devra 
la Cour d'assises de la Seine, les débats ( 
procès des carbures. MM. Girard, Girand 
Jordan et de Rixa-Berni, qui comparaîtrai; 
devant le jury, sjDnt inculpés de ■« mstfa-i 
lion ou entretien d'intelligences avec i 
agent de puissance -étrangère, pnm ̂  
rer à celle-ci les moyens de commettait 
hostilités ou d'entreprendre la guerf|§? 
la France » (article 76 du Code péiialff™ 

L'inculpation est basée sur le traité; 
livraison du ferro-silicium passé le'26-{ 
vrier 1912 par les accusés avec la «m 
Krupp. Or, le ferro-silicium 'est éminémp 
nécessaire à la manipulation de l'acier. 

A cela, les inculpés répondent n'avoir ta 
qu'une opération commerciale avec 
industriels étrangers et cela alors 
n'était pas question de guerre. 

On sait que MM. Gall et Giraud-Joria1 

ont déjà, pour l'affaire des carbures, ététr^ 
duils devant le conseil de guerre. Tous f 
furent acquittés. 

Plus tard, viendra encore devant le tri 
bunal correctionnel l'affaire d'accaparement 

Les débats sont inscrits pour trois a" 
dienoes. 

Un service postal aérien 
à l'étude en Suisse 

3« . 

GENÈVE, 26 mai. — Les journaux de 1 

Suisse orientale annoncent qu'à la suite à 
réductions continuelles des trains le dépai 
tement fédéral des postes s'occupe sérieus' 
ment de l'organisation de services posta») 
aériens qui permettront d'assurer le tranS 
port de la correspondance malgré la sup 
pression de la plupart des trains rapides. 

Au mois de mars, l'état-major suisse avai 
déjà refusé de tenter cette expérience e 
alléguant le manque de matériel suffisait 
et le petit nombre des pilotes militaire 
suisses. 

.D UO RTVS - PARIS. 

Le rendement considérable, la sûreté de 
fonctionnement qu'il donne aux moteurs, 

ont fait adopter le 

Carburateur ZÉNITH 
sur tous les modèles de véhicules 

utilisés aux armées. 

Société du carburateur ZÉNITH 
Jsiège social et Usines : 51, Chemin Feuillat, 1J0,1| 

Maison à Parls^l6^rue^du Débarcadère 

USINES ET SUCCURSALES : 

LYON,, PARIS, LONDRES, 
MILAN, TURIN, DETROIT,. 

NEW-YORK 
Le siège social de Lyon 

répond par retour h tou-
tes demandes de renseigne-
ments d'ordre technique 
ou commercial. 
Envol immédiat de toute* 

: pièces. 

Le gérant ; VICTOR LAU VERRAT.'! 

tatDrtaçrie, 19, rue Cadet, Pavis, Volui»81 ri 

/ 


